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Prenez, lisez et jugez

d'apres des faits irrefutables,

Tous les députés libéraux

de la province de Québec ont,

le 5 juillet 1917,

voté le principe de la conscription

Farceurs, Hableurs et Comediens

La lettre de Laurier





La verite sur la Conscription

Les députés libéraux de la province de - iébec ont tous voté le prin-
cipe de la conscription, qu'ils ont ensuite si

odieusement exploitée.

FARCEURS ET eHABLEURS

-Nont seulement touts les (élQl)tVs libéraux dle la provinve dle Qluébec
ont voté iiinaiiiiî.eîuent tout l'argent nécessaire Îî la i-se eni force de la
loi fie maisrpton ll1i5 1)185 ils ont, 511118 i111e 543111e excepl) 1), Voté le
pj<îîîîcîpe de la Consription.

'etlà un l'ait hîstoi(q ne. Lerson nle nie peut le 1nier dle bonnle foi.
1.:I rc en est e 'le dans les statits (le nir e paysN-. $iqulu'
VMIS (lit que les éîtAslibéraux (le La province dle Québec n'ont pie le

5 julle 197, Oiéle principe le la couscriptL.n, ou il nie conniait l>a~
1<io -ire il mîent effr-onitémeniýt.
IrLe -10 juin 1917, le noutaire J.-A. B)arrlette,ý député dle Berthier, 1)1-

lposait au projet dle loi relatif au ýsQ1vice iiiilitgaire - b>ill 7 5, a1pelé coin-
îuuîîiéîîîeît loi de consocription - le sous-aindenient suivant:

"4Que toits les miots après le miot "equte" soienit rayés et re-cî
placés par les suivants. "6Cc bill ne soit pas lit in)teniant 'une

<le.rimefois, miais qut'il soit lit la seconde fois dons sixe mois
d'aujordl n ." (Voir lia nsard, Edition revisée, Session 1917,

Volume 111, page 2595).
On $ait (Iue le renvoi d'tu bill à six mnois signifie simplement la

mîort du bill. Le r'envoi d'uni bill à six mois veut dire la condamnation
saîms (111es d pincipie même dui bill. De fait, telle est la sigiiciationi
quîe ]*oi attacha alors et (lue l'on attache encore au soits -ait entleme (.n t

vhrte oinnue le démontrent les deux opinionis (lue voici:
LA MORT SANS PHRASES

4Un. souis-amiendemient vient d'être proposé par un, dépuité qute je
ne salirais trop où placer, dont je ne scrinte point les intentions, nmais qi
derrait forcer toutt le inonde à se roncrpar un oui oit un non café-

<;oî qe.C'est le sous-amnitdemient Barrette quti réclamec le renvoi du,
bill fi si' miois, cil l'aiu'rcs termes sa mort sans pherases."- (1JENJX?I
1j' OtUR. t1A le 21 juin 1917 à Saint -Hlenri).

OF



POUR OU CONTRE LA CONSCRIPTION

"La proposition de M1. B3arrette, dépuité de c ietlicr-, dc renvoyer
a six miois le bill Bordeni est logiquie, d'où qui'clle vienne. Ellc autra cet

drnu e moit rcr aut )CU pie qui est pour et qui est contre la. Conis-
cription. Il faudra que tout le monide se prononce sur le principe mêmie
du bill. (Cla sera peuit-être emibarrassanit pour plusieurs politiciens, miais
il fautt coisidércr d'abordi l'intérêt général avant le bicn particulier. Les
genis sortirotit dli bois, - et c2'est ce que i'électcitr veutt qu-'ils fassenit."-
(GEORGES PELýLLET'IER, dans le DEVOIR du 21 juin 1917).

Le vote sur le.3 sous- amendemen t Barrette fut pris à la Chambre
dos Communes le 5 juillet 1917. Tous les libéraux de la province de
Quiébec présents à la séance, refusèrent de tuer le bil et votèrent le prin-
cipe de la conscription, tandis que neuf députés conservateurs - dles
vvais anti-conscriptionnistes - demandèrent la mort du~ bill et votèrent
contre le principe de la conscription. La liste qui va suivre est tirée des
dé1bats de la Chambre des Commiunes, -session 1917.

Liste des députés libéraux de la province de Québec
qui ont voté le principe de la conscription.

DES FARCEURS!

Députés comtés

BUREAU, Jacquesl,
BROUILLARD, Ovide,
BICKERDIKE, Robert,
BOIVIN, Georges-Henri,
BOURASSA, J.-Boutin,
fOYER, Gustave,
CARDIN, P.-J.-Arthur,
DELISLE, Siméon,
DEMERS, Joseph,
DEVLIN, Emmanuel,
ETHIER, Joseph-Arthur,
PORTIER, Edmond,
GAUVREAU, Charles-Auguste,
KAY, Williara-Frédéric,

Trois-Rivières - St-Maurice.
1)rumimond-Arthabaska
Saint-Laurent.
Shiefford.
Lévis.
Vaudreuil.
Richelieu.
Portneuf.
Iberville.
Wright.
Deux-Montagnes.
Lotbinière
Témiiscouati.
Missisquoi.



LACHANCE, Arthiur,
LAFOitTUNE, D.-A.,
LANCTOT, Rock,
LAPOINTE, 1Eriiest,
LAIOI NTE, Loui.s-Audet,
LAURIER, Sir Wilfrid,
LEMIEUX, Rodolphe,
MALtCIL, Charles,
MARCILE, Joseph-Edinond,
MARTIN, Médérie,
MCIIEA, Frank,
PACAUD, Lucien,
PAPINEAU, Louis-Josepli,
POWELR, William,
ROBB, James,
SEGUIN, Paul-Artliur,
TOBIN, Edmond.W'illiam,
VERVILLE, Alphonse,
Wilson, Charles-A.

Québec-Ceutre.
Montcalm.
Laprairie-Napierville.
<Kaiouraska.
Saint-Jacques.
QuéI>ec-Est.
Rouville.
Bonaventure.
Bagot.
Sainte-Marie.
Sherbrooke.

Mégantie.
Beauharnois.
Québec-Ouest.
lluntingdon.
L'Assomption.
Richmond-wolfe.
Maisonneuve.
Lavai.

Déprtés conservateurs qui réellement et franchement

ont voté contre la conscription.

ANTI-CONSCRIPTIONNISTES

Députés
ACIIIM, Honoré,
BARRETTE, Joseph-Arthur,
BELLEMARE, Adélard,
BOULAY, Ilerménégilde,
DESCARRIES, J.-A.,
GIRARD, Josephi,
GUILBAULT, Jos.-R.-Ocatve,
PAQUET, Eugène,
PATENAUDE, Lion. E.-L.,

Comtés
Labelle.
Berthier.
Maskinongé.
Rimouski.
Jacques Cartier.
Cli!cou tiiui-Saguenay.
Joliette.
JL1slet.
westxnount - Saint-llexiri.

%.'oir Hansard, Edition revisée, Session 1917, Vol. III, pp. 3167 et 31<.
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LEURS ECHAPPATOIRES

"L'AMENDEMENT BARRETTE ETAIT UN TRUC", disent les
députés libéraux de la province de Québec, qui ont voté le principe de
la conscription.

REPONSE

l'e 22 juin 1917, M1.1Barrette, député de Berthier, sur une question
de privilège, déclarait à la Chambre des Comniies:

"Je niie catégoriquement que l'honorable premier ministre ou
auietn de ses collègues ou de ses partisans, ait eu quoi que ce soit
a faire directement ou Indirectement avec ce sous-amendement.
Jle suis prêt à mettre mon siège en jeu à l'appui de ce que
J'avance." (Voir Hansard, Edition revisée, Session 1%17, Voliuie
111, page L2613.)

Le défi ne fut pas relevé.
"VOTER POUR L'AMENDEMENT BARRETTE, CETAIT EN-

LEVER AU PEUPLUE LE PRIVILEGE D'AVOIR UN REFERENDUM",
èisent les députés libéraux de la province de Quàbec qui ont voté le prin-
cipe de la conscription.

REPONSE

$uj>posons que tous les dép)utés libéraux de la province de Québec
e-u-ssenit voté le sous-ainedemnent Barrette, et que le sous-amnendement
E;arrette l'eùt emporté, le bill (le la conscription était tué; la conscription
ëiLaitchose miorte et enterrée, sans referendum. Le referendum devenait
111m',île. 1

.Auppiusons que tous les dépuités libéraux (le la province de Québec
(Ui1tvoté le ~osaiiie~itBarrette et que le sous-amiendement

11jarrette eût été défait, il restait à tous ceux qui l'avaient voté une autre
diac~:votr iourlaIIlIi(CflCntLarier qui demandait le referendum.

D>e fait, c'est ainsi que les neuf députés conservateurs - des vrais
ai ît-rii~ritinnite -ont agi. Après avoir voté la mort du bill de

1.t v¶useription contre tous les déîl.ités libéraux de la p)rovince de Québec
quti vtlrent le principe (le la conscrip)tion, ils ont, tous les neuf, voté, le
-Puie iU17, en faveur de I*iunie.adeinient Laurier demandant le refe-



LISTE DES DEPUTES CONSERVATEURS QUI APRES AVOIR VOTE
OONTRF LE PRINCIPE 09 LA CONSCRIPTION ONT EGA-

LEMENT VOTE EN FAVEUR DE L'AMENDEMENT
LAURIER DEMANDANT LE REFERENDUM,
Députés comtés

ACII Honoré, Labelle.
BAUUIETTE, Josepîi-Artliur, Berthtier.
BELLEMARE, Adélard, MLaskiioii'.
BOULAY, Herniénégilde, Rilîuolski.
DESCARZRIE" ý !.-A. Jacques-Cartier.
GIRARD, Joseph, Chicoutinii-Saguenay.
GUILBAULT, Jos.-R.-Octave, Joliette.
PAQUET, Eugène, L'Islet.
PATENAU'' DE, lon. E-L., Wlestiuouut-Sainit*Ileniri.

(Voir, Hansard, Edition revisée, Session 1917, Vol. III, pp. 3161S et 3)l 69.)

DEUX QUESTIONS
1ère QUESTION:

Est-ce que ce n'est pas sur la deuxièmte lecture d'un bill qti*con en
discute le principe? -

2ème QUESTION:

Est-ce que ceux qui ont voté pour le sous-amendement Barmtte.
demandant que la deuxième lecture du bill de la conscription ne suit faite
que dans six mois, ont voté contre le principe du bi*hL?

Les dé-putés libéraux dIp la provinve 4hle ( (ill qi )I!v; tt r'
le soiis-auiUiieiitýiù?eut Blarrette doivenit 01*1reOU on t'n té U.~î-
jionse catégorique ! l'as de faux-fuat

"L'EQUIVOQUE PRENDRA FIN"'

Le 21. juin 1(917. le "II)evoir"p!**ti en page S et en dépMeie
d'O~t tawa, une nlouvelle itittulée: "pEUVQEPIEI>~ is.

l~XMNIEMNTDE M. LE.' DE PUTE 11AMIETT11 VA FOWEIZ L4A
CHAMBRE A SE PR-,eONONCERt $ANS FAI'X-FU'YANT 01UR 7
CONTRE LA CONSCRIII>TIt)N.%

Dans cette dépêchie, On y lit t*»xtilei1tý-eit.: (lu-*(iWlfd
Laurier) tif poufiirait cai e'ffet se raier «nu.11 mndw Bt Ihrllc .s;lu
se pronloncerl c<rcmctnt opposé auit ltp de la e0lscriptioïn, et t"Ilv'>ir,

pas ~ ~ ~ ~ l(- s(ltiue .Lare ' ~ it qil'o>'< l i rpin
il a dit que tout le inonde *qy con forilera. "d l. peuiple le d<Leu.D(e-
voir, 21 juin 1917, page 8.)



UNE LETTRE DE LAURIER

Nous ajoutons au dossier une lettre de sir Wilfrid Laurier qui
parut dans le "Record", de Windsor, Ontario, et fut reproduit, le 28
novembre 1917, dans la "Patrie" de Montréal. Voici ce document:

"Ottawa, 12 novembre 1917.
"Mon cher J. B.: Je t'ai écrit il y a quelques jours au sujet

de notre ami Kennedy. Je suis encore d'opinion qu'il faudrait
que nos amis se rallient immédiatement à sa candidature. Je
sais qu'il y a quelque difficulté, à cause de la restriction qu'il fait
sur la question de la conscription. Il faut se rendre compte toute-
fois que dans les circonstances où nous sommes, il faut nécessai-
rement faire des concessions. A une assemblée des candidats li-
béraux de l'est de l'Ontario, il y a trois semaines, j'ai déclaré qu'il
y avait trois alternatives à prendre, car plusieurs s'étaient pro-
noncés pour la conscription. Je n'ai pas voulu faire de cette
question une question de parti, car c'eût été tout compromettre.
Chacune de ces alternatives est acceptable: 1-Se présenter contre
l'Union et contre la conscription; 2-contre l'Union, mais pour la
conscription; 3-libéral indépendant. Je reçois une lettre de
quelques libéraux qui veulent présenter un candidat contre Ken-
nedy. Ce serait faire le jeu de nos adversaires. Vouloir tout
demander, c'est s'exposer à tout perdre. Je compte sur ton in-
fluence pour mettre nos amis au point sur cette question, et je
dis qu'il faut appuyer la candidature de Kennedy.

"Crois-moi bien, ton tout dévoué,
"WILFRID LAURIER."

Vous avez bien lu, n'est-ce pas? Le chef libéral, d'après cette
lettre, déclare qu'il a exposé à ses partisans libéraux qu'ils peuvent se
présenter pour la conscription.

Il ne faut pas s'étonner que sir Wilfrid Laurier ait fait voter tous
ses députés de la province de Québec pour le principe de la conscription.
qu'ils ont ensuite si odieusement exploitée.

Farceurs, n'est-il pas vrai ?
DEUX AUTRES QUESTIONS

Qu'ont-ils fait ?
C naissez-vous des députés !ibéraux de la province de Québe

qui promettaient de demander le rappel de la loi de conscription?
Qu'ont-ils fait ?
Connaissez-vous des députés libéraux de la province de Québec qui

s'engagèrent même par écrit à demander le rappel de la loi de cons-
eription?

QU'ONT-ILS FAIT .


